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I. INTRODUCTION 

[ΩŀƳŀƴŘŜ ŘŜ ƳŜǊ όGlycymeris glycymerisύ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ōŜƴǘƘƛǉǳŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 

halieutique croissant en MancheȤmer du Nord, dans un contexte où la petite pêche côtière 

est confrontée à lΩappauvrissement et au déplacement de certaines ressources 

traditionnellement exploitées. La diversification et la polyvalence deviennent ainsi des leviers 

essentiels pour maintenir une activité durable et contribuer à la sécurité alimentaire des 

territoires littoraux. CΩest dans cette perspective que sΩinscrit le projet EVAMANSOM 2 

(EValuation de la ressource en AMAnde de mer au large de la baie de SOMme) fondé sur une 

collaboration étroite entre : 

 

- Le Comité Régional des Pêches Maritimes et des Elevages Marins (CRPMEM) Hauts-

de-France, représentant les professionnels de la pêche ; 

- Le DǊƻǳǇŜ ŘΩEtude des Milieux Estuariens et Littoraux (GEMEL), association 

scientifique chargée ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ marins, 

estuariens et littoraux de la région. 

 

AuȤdelà de lΩamande de mer, le projet visait également à explorer le potentiel dΩautres 

ressources benthiques susceptibles de soutenir la diversification des activités, notamment la 

palourde rose (Polititapes rhomboides), espèce présentant un intérêt halieutique dans 

dΩautres régions. LΩun des objectifs était dΩŞvaluer si cette espèce τ ou dΩautres bivalves 

présents dans la zone τ pouvait constituer une ressource complémentaire pour les flottilles 

locales. 

 

La première campagne EVAMANSOM (2022ύ ŀǾŀƛǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴ ƎƛǎŜƳŜƴǘ 

ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǊ ŀǳ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ {ƻƳƳŜ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŦƻǳǊƴƛǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

biomasse exploitable (Rocroy et al., 2022). Toutefois, la zone prospectée restait limitée et ne 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜ Řǳ ǎǘƻŎƪ ƴƛ ǎŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜΦ  
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[ŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ 9±!a!b{ha н όнлнрύ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ŎƻƴœǳŜ ǇƻǳǊ ŞƭŀǊƎƛǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ 

ŀŦŦƛƴŜǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ƎƛǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

cette ressource, dans un contexte de forte pression halieutique en Normandie - notamment 

sur le gisement du Tréport - Ŝǘ ŘŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǊŜǇƻǊǘ ŘΩŜŦŦƻǊǘ ǾŜǊǎ le gisement situé au large de 

la baie de Somme, dans sa continuité directe. 

 

En plus de lΩacquisition de données scientifiques, EVAMANSOM 2 sΩinscrit dans une 

démarche de soutien à la transition vers une pêche durable. Une meilleure connaissance de 

la ressource doit permettre au CRPMEM Hauts-de-France dΩencadrer lΩactivité par la mise en 

place dΩune licence spécifique à lΩamande de mer, outil essentiel pour assurer la conservation 

du stock et garantir une exploitation compatible avec la dynamique lente de lΩespèce. Le projet 

contribue ainsi à offrir aux pêcheurs une opportunité de diversification maîtrisée, fondée sur 

une ressource nouvelle mais fragile, dont la gestion doit être anticipée. 

 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ нлнр Şǘŀƛǘ ŘŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ 

ŘΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǊΣ ŘΩŜƴ ŘŞƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŜǊ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ŘŜǎ 

individus exploitables et non exploitables. Le choix de la drague à petits bivalves, plutôt que 

de la benne Hamon traditionnellement utilisée pour les suivis benthiques, répondait à la 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜ Ł ƭŀǊƎŜ ŞŎƘŜƭƭŜΣ ŀŘŀǇǘŞŜ ŀǳȄ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ƎǊƻǎǎƛŜǊǎ Ŝǘ Ł 

la détection de gisements exploitables. La comparaison entre la drague « scientifique » (i.e. 

drague à petits bivalves) et la drague « commerciale » (i.e. drague à amandes de mer) a 

également permis de répondre aux interrogations méthodologiques soulevées en 2022 

concernant la représentativité des captures. 

 

Enfin, la campagne visait à documenter la faune accompagnatrice, à identifier les 

ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜǎ ōŜƴǘƘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ŝǘ Ł ǊŜǇƭŀŎŜǊ ƭŜ ƎƛǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ 

caractéristique de la MancheȤmer du Nord. LΩensemble de ces éléments fournit un socle 

scientifique et opérationnel destiné à accompagner les professionnels dans la mise en place 

dΩune exploitation durable, encadrée et compatible avec la préservation des habitats 

benthiques. 
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II.  MATERIEL ET METHODES 

A.  ZONE DȭETUDE 

[ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǘƻŎƪ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǊ (Glycymeris 

glycymeris) en 2025 se situe en Manche Est, au large de la baie de Somme, dans le secteur 

compris entre Le Tréport au sud et Berck-sur-Mer au nord. La zone initialement définie 

couvrait les fonds compris entre la côte et la limite des 12 milles nautiques jouxtant les eaux 

territoriales des Hauts-de-France, soit 576 km², correspondant à 168 stations théoriques 

réparties selon un carroyage (ie : maillage) régulier ŘΩǳƴ Ƴƛƭle nautique carré. 

Cette zone reprenait en grande partie celle prospectée en 2022 (308 km² pour 90 

stations), à ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ de la frange côtière, exclue du suivi Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ 

de mer observée lors de la précédente campagne. Toutefois, dès les premiers jours 

dΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ en 2025, des amandes de mer ont été collectées ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ 

des 12 milles nautiques, indiquant une extension du gisement potentiel vers le large.  

Parallèlement, ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇşŎƘŜ ŀǳ-delà des 12 milles nautiques 

avait été déposée par le CRPMEM Normandie. [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎǘƻŎƪ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 

zone non gérée par les Comités des Pêches régionaux aurait pu permettre une exploitation 

anticipée du gisement par des navires ǘƛǘǳƭŀƛǊŜǎ ŘΩǳne autorisation de pêche, sans disposer 

ŘΩǳƴŜ évaluation fiable de la ressource. Cette situation a conduit à élargir la zone de 

prospection ŀŦƛƴ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ce secteur plus éloigné (Figure 1).  

tƻǳǊ ŎŜǎ ǊŀƛǎƻƴǎΣ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ŞǘŜƴŘǳŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƭŀǊƎŜΣ ǇƻǊǘŀƴǘ ƭŀ superficie 

totale prospectée à 748 km², pour 218 stations au total. Les échantillonnages ont été réalisés 

durant ƭΩŞǘŞ нлнрΣ ǎŜƭƻƴ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ŎŀǊǊƻȅŀƎŜ régulier constitué de mailles de 1 MN × 1 MN, 

chacune représentée par un trait de drague centré sur la maille sur une distance définie 

(Figure 2). Les traits ont été géoréférencés dans WGS84 (système de coordonnées 

géographique mondial), puis reprojetés en Lambert 93 (système de coordonnées métrique 

français) pour les calculs et les analyses spatiales. 
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Figure 1 : ½ƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǳ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ {ƻƳƳŜ όǇƻƭȅƎƻƴŜ rayé jaune) pour les suivis estivaux 2025 par rapport au suivi de 2022 (en jaune), dans le prolongement 
Řǳ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǊ ŎƭŀǎǎŞ Ŝƴ bƻǊƳŀƴŘƛŜ όŜƴ ǾŜǊǘύΣ ŀǳ ƭŀǊƎŜ Řǳ ¢ǊŞǇƻǊǘ (© CRPMEM Hauts-de-France). 
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Figure 2 : Plan de cŀǊǊƻȅŀƎŜ ŘΩм abϝм ab préétabli Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ positionnement centrées sur les mailles des stations théoriques de prélèvements (les 
chiffres correspondent à la numérotation des stations).
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B.  DEROULEMENT DES CAMPAGNES DȭECHANTILLONNAGE 

1. 0ÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÁÖÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÕ 

matériel  

Les opérations ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜs à bord du navire de pêche 

professionnelle BL 531447, nommé ORCA (Figure 3), un chalutier-dragueur de 9,95 m de long 

pour 4 m de large, basé au Hourdel et appartenant à Fabrice Montassine. La drague était 

installée au centre du portique habituellement utilisé pour le chalut et reliée au treuil du 

navire (Figure 4).  

 

Figure 3 : Photos ŘŜ ƭΩhǊŎŀΣ ǊŜǘƻǳǊ ŘΩǳƴe journée de prélèvements ŘΩamandes de mer. 

 

Figure 4 : Portique de soutien de la drague ǎǳǊ ƭΩhǊŎŀ. 
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Le navire était équipé du logiciel de navigation maritime MaxSea (Figure 5) connecté 

ŀǳ Dt{ ŘŜ ōƻǊŘΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎƛǎ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ǊŞŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǘǊŀƛǘΦ 

Les traces GPS étaient sauvegardées en fin de journée sur clé USB. Pour chaque prélèvement, 

les données de navigation (date, heures de filage et de virage, vitesse instantanée, 

coordonnées) étaient consignées. Deux types de dragues ont été mobilisés : la drague à petits 

bivalves, utilisée comme engin principal et la drague à amandes, utilisée de manière 

complémentaire. 

 

Figure 5 Υ hǊŘƛƴŀǘŜǳǊ Ł ōƻǊŘ ŘŜ ƭΩhRCA sur lequel le logiciel MaxSea est lancé. 

 

2. Campagne principale  : drague à petits bivalves  

[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ŘǊŀƎǳŜ Ł ǇŜǘƛǘǎ ōƛǾŀƭǾŜǎΣ 

choisie pour son faible pouvoir sélectif et sa capacité à collecter ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƭŀǎǎŜǎ de 

ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǊΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜǎ juvéniles. Cet engin permet ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 

démographique complète de la population, ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ cohortes et par conséquent, 

ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ le stock futur. Il permet également de collecter les autres bivalves présents sur la 

zone, ainsi que la faune benthique associée. 

La drague est une structure rigide et rectangulaire, équipée de barrettes parallèles (40 

réparties sur la largeur et 11 sur la hauteur) espacées de 15 mm. Elle est munie ŘΩǳƴŜ ƭŀƳŜ 

courte cintrée sans dent. Ses dimensions « hors tout » sont de 227 cm de long, 93 cm de large 

et 30 cm de haut (Figure 6).  
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/Ŝǘ ŜƴƎƛƴ Ŝǎǘ ŀŘŀǇǘŞ ŀǳȄ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ƳŜǳōƭŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όǎŀōƭŜǎΣ 

graviers, vases, cailloutis). Au total, 218 traits όŎΩŜǎǘ-à-dire passages de drague sur une distance 

définie) ont été réalisés avec cette drague (Figure 6).  

   

Figure 6 : Drague à petits bivalves utilisée pour ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǘƻŎƪ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǊ ŀǳ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ 
Somme, juin et juillet 2025 (© schéma George J.P., 2005). 

 

3. Campagne complémentaire : drague à amandes de 

mer 

[ŀ ǇşŎƘŀōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ŜƴƎƛƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ 

exploitable et la représentativité des données collectées. Dans le cadre de cette étude, deux 

dragues ont été testées :  

- la drague à petits bivalves (écartement : 15 mm) et  

- la drague à amandes (écartement : 26 mm).  

La drague à amandes, utilisée de manière complémentaire, adopte une architecture 

similaire mais un espacement plus large entre les barrettes (26 mm ; Figure 7). Cette 

configuration, adaptée à la pêche commerciale, laisse passer les petites classes de taille et 

augmente la sélectivité envers les individus supérieurs à 40 mm. Cette sélectivité étant 

incompatible avec les objectifs scientifiques du projet (analyse des cohortes, estimation du 

recrutement), son utilisation a été strictement limitée à des tests comparatifs. 
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Pour évaluer ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ ces différences de conception sur les captures, dix traits 

ont été réalisés avec la drague à amandes (Figure 7), sur les mêmes stations que celles 

échantillonnées avec la drague à petits bivalves. Pour chaque trait, la distribution des tailles 

et la densité des amandes capturées ont été enregistrées par classe de taille.  

 

Figure 7 : Drague à amandes de mer utilisée pour les prélèvements. 

 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ était :  

- (i) de quantifier les différences de captures en nombre et en structure de tailles 

entre les deux engins,  

- (ii) de déterminer la sélectivité effective de chaque drague en la confrontant à 

la taille minimale théorique de rétention, estimée à partir de la relation 

allométrique épaisseurςlongueur.  

Plusieurs analyses ont été réalisées : 

- Comparaison des distributions de tailles (test de KolmogorovςSmirnov) ; 

- Comparaison des abondances et densités (test de MannςWhitney, modèles 

linéaires généralisés : GLM) ; 

- Estimation de la sélectivité via un modèle logistique (L50, pente) ; 

- Evaluation de la pêchabilité relative via une régression par axe majeur 

standardisé : SMA.  
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C. DEROULEMENT DES CAMPAGNES DȭECHANTILLONNAGE 

1. Dates des campagnes 

Pour chaque campagne, les prélèvements ont été réalisés en binôme composés 

ŘΩŀƎŜƴǘǎ du GEMEL et/ou du CRPMEM (Tableau 1), ŎΩŜǎǘ-à-dire en binôme associant un 

scientifique du GEMEL et un rerprésentant du CRPMEM, en présence du ŎŀǇƛǘŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩhRCA 

(Frédéric Telliez ou Fabrice Montassine) et du matelot Guillaume Kosh.  

 

[ŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ Ł ƭŀ ŘǊŀƎǳŜ Ł ǇŜǘƛǘǎ ōƛǾŀƭǾŜǎ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞŜ ŜƴǘǊŜ Ƨǳƛƴ 

et juillet 2025 (Tableau 1), pour un total de 218 traits. La campagne complémentaire réalisée 

à la drague à amandes a eu lieu le 30 juillet 2025 pour effectuer 10 traits. 

 

Tableau 1 : Planning des sorties en binôme et nombre de trait par sortie. 

Nombre de trait 
prélevé par date 

Drague à petits bivalves - Zone initiale 

Drague à 
petits 

bivalves - 
Zone 

étendue 

Drague 
à 

amand
es 

Date 

1
1
/0

6
/2

0
2
5 

1
2
/0

6
/2

0
2
5 

1
3
/0

6
/2

0
2
5 

1
7
/0

6
/2

0
2
5 

1
8
/0

6
/2

0
2
5 

1
9
/0

6
/2

0
2
5 

2
0
/0

6
/2

0
2
5 

2
5
/0

6
/2

0
2
5 

2
7
/0

6
/2

0
2
5 

3
0
/0

6
/2

0
2
5 

0
1
/0

7
/2

0
2
5 

0
2
/0

7
/2

0
2
5 

0
3
/0

7
/2

0
2
5 

1
1
/0

7
/2

0
2
5 

1
7
/0

7
/2

0
2
5 

1
8
/0

7
/2

0
2
5 

3
0
/0

7
/2

0
2
5 

O
p

é
ra

te
u

rs
 

Dimitri  
Collard 

14  12  14  12 12     11  16 17 10 

Florent 
Creignou 

14   12   12 12   11  11 17    

Jean-Denis 
Talleux 

  12  14   10 11 13  12      

Laura  
Peschaud 

 12  12  12  10 11 13  12   16   

Louis  
Gustin 

               17  

Mélanie  
Rocroy 

 12    12     11   17   10 
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Figure 8 : tƭŀƴ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ prévisionnel 2025 Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ selon la drague utilisée.
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2. Caractéristiques opérationnelles  : paramètres de 

dragage  par  trait   

tƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ нну ǘǊŀƛǘǎ όнму à la drague à petits bivalves + 10 à la drague à 

amandes) : 

- La durée moyenne visée était de 5 minutes de chalutage effectif (temps pendant 

lequel la drague est en contact avec le fond) ; 

- Lŀ ǾƛǘŜǎǎŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Şǘŀƛǘ ŘŜ мΣр ƴǆǳŘǎ, ce qui correspond aux conditions optimales 

de fonctionnement de ces dragues ; 

- La largeur de la drague était de 0,93 mètre ; 

- La longueur réelle des traits était mesurée par GPS. Elle était en moyenne de 

370 m ; 

- Le sȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ Υ Ǉƻǎƛǘƛƻƴǎ ǊŜƭŜǾŞŜǎ Ŝƴ ²D{уп ό55ϲaaΩ{{ΩΩύΣ ŎƻƴǾŜǊǘƛŜǎ 

en Lambert-93 (mètres, système de projection métrique utilisé en France) ; 

- [ΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ des traces GPS était réalisé via le logiciel MaxSea. 

[Ŝǎ ŎƘŀƭǳǘŀƎŜǎ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊŦŀƛǘŜƳŜƴǘ ǊŜŎǘƛƭƛƎƴŜǎΣ ƭŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŜȄŀŎǘŜ de chaque trait a été 

recalculée à partir de la trace GPS ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ estimation précise de la surface pêchée, 

indispensable au calcul des densités et des biomasses. 

D. RELEVES ET TRAITEMENT INITIAL DES CAPTURES A 

BORD 

1. Fiches passerelle 

Pour chaque trait, une fiche passerelle (Annexe 1) était complétée à bord. Elle 

renseignait la date, le numéro du trait, la vitesse instantanéeΣ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊΣ ƭΩƘŜǳǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

coordonnées de filage et de virage (WGS84, DDϲaaΩ{{ΩΩύ, les remarques éventuelles (nature 

Řǳ ŦƻƴŘΣ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎΧύ.  

La trace GPS complète du trait était ensuite extraite du logiciel MaxSea, convertie en 

Lambert 93 et intégrée aux traitements spatiaux pour le calcul précis des distances 

parcourues. 

  



Matériel et méthodes ς GEMEL & CRPMEM ς Année 2025 

13 

2. Tri  des captures sur le pont et sous échantillonnage 

" ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƭŀ ŘǊŀƎǳŜΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ Řǳ ŎƻƴǘŜƴǳ Şǘŀƛǘ ǾŜǊǎŞŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎŀƛǎǎŜǎ 

(Figure 9)Φ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎŀƛǎǎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǇŜǎŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ǘƻǘŀƭŜ Řǳ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ 

(précision de 0,1 kg).  

Le tri était ensuite réalisé pour séparer les différentes espèces de bivalves, toutes 

ramenées au laboratoire pour les mesures (Figure 10). 

 

Figure 9 : Contenu de la drague prêt à être vidé dans les caisses. 

  

Figure 10 : Tri des espèces à bord. 

Lorsque les captures étaient trop volumineuses pour être entièrement traitées, un 

sous-échantillonnage par pesée όƳŞǘƘƻŘŜ Ŏƻƴǎƛǎǘŀƴǘ Ł ƴŜ ǘǊƛŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ 

et à extrapoler les effectifs totaux) était effectué.  
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1. Seules certaines caisses étaient ramenées à terre ; 

2. Elles étaient pesées à nouveau ; 

3.  La proportion triée était calculée par produit en croix ; 

4. [Ŝǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŜȄǘǊŀǇƻƭŞǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ. 

/ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ŦƛŘŝƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ǊŞŜƭƭŜ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ 

ƳŜǊ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ōƛǾŀƭǾŜǎ ǇŀǊ ǘǊŀƛǘΦ 

La faune accompagnatrice όŜǎǇŝŎŜǎ ŎŀǇǘǳǊŞŜǎ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƛōƭŜΣ ƛŎƛ 

ƭΩŀƳŀƴŘŜ ŘŜ ƳŜǊύ était identifiée autant que possible à bord (ou ramenée au laboratoire si 

nécessaire) et dénombrée lorsque le volume le permettait (Figure 11). 

Une fiche de pont (Annexe 2) complétait les informations pour chaque trait : poids par 

espèces, volume trié, observations diverses. 

  

Figure 11 : Identification des espèces à bord. 

E. TRAITEMENT DE DONNEES 

.ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ǎƻƛǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ 

de mer (Glycymeris glycymeris), les prélèvements réalisés à la drague à petits bivalves ont 

permis de collecter un ensemble de bivalves présentant eux aussi un intérêt économique ou 

ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ Ł ƭΩŀƳŀƴŘŜ ŘŜ ƳŜǊ ƻƴǘ ŞǘŞ ŞǘŜƴŘǳǎ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

espèces abondantes ou potentiellement exploitables dans la zone : Arcopagia crassa, 

Laevicardium crassum, Spisula solida, Pecten maximus, Ensis leei, Polititapes Rhomboides. 
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1. Mesures des bivalves 

Les bivalves ramenés au laboratoire étaient mesurés individuellement dans leur 

largeur (Figure 12), Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ǇƛŜŘ Ł ŎƻǳƭƛǎǎŜ électronique (précision 0,1 mm). Pour un 

sousȤensemble dΩindividus, lΩŞpaisseur, la hauteur et le poids frais étaient également mesurés 

avec une balance de précision (précision : 0,1 g). Ces mesures ont servi à : 

- Établir les relations allométriques (relations mathématiques) entre la taille et le 

poids ; 

- Estimer la biomasse par classe de taille ; 

- Caractériser la structure démographique des populations. 

 

Figure 12 : Mesures des côtes des amandes de mer. 

 

2. Standardisation des captures et calcul des densités 

Pour chaque trait, la surface effectivement raclée était calculée de la manière 

suivante : 

Surface pêchée = 0,93 x longueur réelle du trait (m) 

 

La densité (ƴƻƳōǊŜ ŘΩindividus par mètre carré = ind./m²) était ensuite obtenue en 

divisant le nombre total ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ capturés (corrigé si sous-échantillonnage) par cette 

surface.  
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Afin de faciliter les comparaisons entre stations, toutes les densités ont été 

standardisées à un trait de référence de 370 mètres, correspondant à la longueur moyenne 

de prélèvement visée du protocole. 

Les densités ont également été exprimées en ind./km² ou par ind./MN² et en g/m², 

selon les besoins des analyses spatiales. 

3. Analyse de la structure démographique  : 

identification des cohortes  

La structure démographique des principales espèces de bivalves a été établie à partir 

des distributions de tailles mesurées au laboratoire. Les effectifs ont été répartis par classes 

de taille de 1 mm.  

La décomposition modale des distributions a été réalisée avec le logiciel FISAT II, selon 

la méthode de Bhattacharya. Cette approche consiste à analyser la répartition des tailles pour 

ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ qui ont grandi de manière similaire, ce qui permet 

ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ cohortes όƎǊƻǳǇŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƛǎǎǳǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ), 

ŀǎǎƛƳƛƭŀōƭŜǎ Ł ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŃƎŜ au sein de la population. Pour chacune ŘΩŜƭƭŜǎ, la méthode 

fournissait ǳƴŜ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ŘŜ ƭΩŞŎŀǊǘ-type et de la proportion relative 

Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ 

Ces informations permettent de caractériser la dynamique démographique du 

gisement (recrutement, classes dominantes, éventuels déficits de classe de taille). 

4. Relations allométriques taille/poids et estimation 

des biomasses 

La relation allométrique entre la taille des individus (en mm) et leur poids (en g) est de 

la forme : 

ὡ ὥȢὒ 

 

où W représente la masse individuelle (g), L la taille mesurée (mm), a et b les paramètres 

ŀƧǳǎǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜΦ 
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Pour les espèces suffisamment représentées dans les captures, les paramètres ont été 

estimés par régression non linéaire à partir des mesures réalisées au laboratoire. /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ 

notamment de Glycymeris glycymeris, Arcopagia crassa, Laevicardium crassum, Spisula solida 

et Pecten maximus.  

Pour les espèces moins fréquentes (Polititapes rhomboides, Ensis leei), les paramètres 

ont été extraits de la littérature, en privilégiant les travaux issus de milieux comparables 

(Manche, mer du Nord, Atlantique NordȤEst), afin de limiter les biais liés aux variations 

géographiques et environnementales. 

Les biomasses individuelles ont ensuite été converties en biomasses par trait puis en 

biomasses surfaciques (g/m²) et en biomasses ƛƴǘŜǊǇƻƭŞŜǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƎƛǎŜƳŜƴǘ. 

5. Cartographie, interpolation spatiale et 

modélisation du gisement  

Les densités et biomasses calculées par trait et par espèce de bivalve ont été projetées 

ǎǳǊ ǳƴŜ ƎǊƛƭƭŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳ ŎŀǊǊƻȅŀƎŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƳŀƛƭƭŜΣ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ Řǳ 

trait situé en son centre a été affectée. 

[ΩƛƴǘŜǊǇƻƭŀǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ sous vDL{ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ¢Lb ό¢ǊƛŀƴƎǳƭŀǘŜŘ 

Irregular Network, unŜ ƛƴǘŜǊǇƻƭŀǘƛƻƴ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ƳŀƛƭƭŀƎŜ ǘǊƛŀƴƎǳƭŞ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ 

des valeurs entre points mesurés)Σ ŀǾŜŎ ǳƴ Ǉŀǎ ŘŜ мл ƳŝǘǊŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ 

cartographie fine et continue du gisement.  

Cette méthode ŘΩƛƴǘŜǊǇƻƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ adaptée aux données ponctuelles 

présentant une distribution ǎǇŀǘƛŀƭŜƳŜƴǘ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜΦ 9ƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŀ biomasse 

totale du gisement, la répartition spatiale des densités et les zones de fortes concentrations. 

F. COMPARAISON METHODOLOGIQUE ENTRE LA DRAGUE A 

PETITS BIVALVES ET LA DRAGUE A AMANDES  

Les dix stations échantillonnées successivement avec les deux dragues ont servi de 

base à la comparaison des performances des deux engins. Toutefois, les traits ƴΩŀȅŀƴǘ pas été 

réalisés dans des conditions strictement identiques, les données ont été traitées comme non 

appariées. 
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5ŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ƭŀ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǾƛǎŞ ǳƴŜ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴŎŜ ǇŀǊŦŀƛǘŜ ǘǊŀƛǘ-à-trait, 

Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴŜ ŎƻƳǇŀǊŀōƛƭƛǘŞ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎΣ Ŝƴ ŎƘŜǊŎƘŀƴǘ Ł ƛǎƻƭŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ 

ƭΩŜƴƎƛƴ ƳŀƭƎǊŞ ƭŀ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ ǎǇŀǘƛŀƭŜ Ŝǘ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜ ŀǳȄ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ Ŝn mer. Pour 

cela, plusieurs approches complémentaires ont été retenues, chacune justifiée par sa 

pertinence méthodologique.  

Les analyses poursuivaient ainsi plusieurs objectifs : 

- Vérifier si les abondances capturées par les deux dragues sont comparables, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ җ пл ƳƳ όǘŀƛƭƭŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀōƭŜύΦ 

- Évaluer la sélectivité en fonction de la taille όŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴ ŜƴƎƛƴ Ł ǊŜǘŜƴƛǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ 

ǘŀƛƭƭŜǎ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎύ, en particulier la perte des petites classes liée à 

ƭΩŞŎŀǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŀǊǊŜǘǘŜǎΦ 

- Comparer les distributions de tailles obtenues avec chaque engin. 

- Examiner la capacité de la drague à amandes à capturer correctement les grandes 

ǘŀƛƭƭŜǎΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǘƻŎƪ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜΦ 

- Déterminer si les deux dragues peuvent être utilisées indifféremment dans une 

ƻǇǘƛǉǳŜ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǘƻŎƪ ƻǳ ŘŜ ǎǳƛǾƛ ƛƴǘŜǊŀƴƴǳŜƭΦ 

1. Comparaison des distributions de taille  

La première étape a consisté à comparer les distributions de taille obtenues avec 

chaque drague. Les histogrammes superposés et les distributions lissées (méthode de densité 

par noyau) ont permis une visualisation directe des différences éventuelles. Pour une 

comparaison statistique formelle, le test de Kolmogorov-Smirnov (KS) a été utilisé. Ce test 

non-paramétrique est particulièrement adapté car il évalue si deux distributions cumulées 

diffèrent significativement. Il est également robuste lorsque les échantillons ne sont pas 

appariésΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǇǊƻǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎΣ ǎŀƴǎ 

correspondance trait-à-trait. Il permet donc de détecter les effets de sélectivité mécanique, 

notamment la perte des petites tailles liée au maillage plus grand de la drague à amandes. 

2. Comparaison des abondances et densités  

Pour comparer les abondances et densités standardisées, le caractère non apparié des 

données a conduit à privilégier le test de MannςWhitney, robuste face aux variations spatiales 

fines fréquentes chez Glycymeris glycymeris et chez les bivalves benthiques agrégatifs. En 
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ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘΣ ǳƴŜ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ƳƛȄǘŜ όD[aύ ŀ ŞǘŞ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴƎƛƴ ŎƻƳƳŜ ŦŀŎǘŜǳǊ ŦƛȄŜ 

et la station comme facteur aléatoire. /Ŝ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳƻŘŝƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǎŞǇŀǊŜǊ ƭΩŜŦŦŜǘ ǇǊƻǇǊŜ Řǳ 

type de drague de la variabilité naturelle entre stations, ce qui est particulièrement utile 

lorsque les traits ne sont pas réalisés simultanément. Elle fournit ainsi une estimation plus 

robuste de la différence moyenne de capturabilité entre les deux engins. 

3. Estimation  de la sélectivité de la drague à amandes 

[ŀ ǎŞƭŜŎǘƛǾƛǘŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŀ ŞǘŞ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ƭƻƎƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ 

ǊŞǘŜƴǘƛƻƴΣ ŘŞŎǊƛǾŀƴǘ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ǉǳΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ǎƻƛǘ ŎŀǇǘǳǊŞ ǇŀǊ ƭŀ ŘǊŀƎǳŜ Ł ŀƳŀƴŘŜǎ Ŝƴ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ǘŀƛƭƭŜΦ tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ƭŜǎ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŘƛǾidus retenus ont été 

calculées en comparant les captures de la drague à amandes à celles de la drague à petits 

bivalves, utilisée comme engin de référence considéré comme faiblement sélectif dans la 

gamme de tailles étudiée. Le modèle logistique (GLM binomƛŀƭΣ ƭƛŜƴ ƭƻƎƛǘύ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ 

deux paramètres clés : la taille médiane de rétention (L50), correspondant à la taille pour 

laquelle 50 % des individus sont retenus, et la pente de la courbe, assimilable au Scatter Ratio 

(SR), qui décrit la rapidité de la transition entre échappement et rétention. Ces indicateurs 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŀ ǎŞƭŜŎǘƛǾƛǘŞ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŘǊŀƎǳŜ Ł ŀƳŀƴŘŜǎ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ 

classes de taille pour lesquelles les deux engins présentent des probabilités de capture 

équivalentes. Enfin, la capturabilité des grandes tailles a été examinée en comparant les 

ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ƻǳ ŘŜƴǎƛǘŞǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀǳȤdelà dΩun seuil de taille prédéfini, à lΩaide de tests 

statistiques adaptés à la distribution des données. 

4. Evaluation de la pêchabilité relative  

La pêchabilité relative a été évaluée par une régression de type major-axis regression 

(SMA), appliquée aux densités obtenues par les deux engins sur les mêmes secteurs. Cette 

méthode est recommandée lorsque les deux variables comportent des erreurs de mesure et 

ǉǳŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǎǘǊƛŎǘŜΦ 

¦ƴŜ ǇŜƴǘŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ м ǎǳƎƎŝǊŜ ǳƴŜ ŎŀǇǘǳǊŀōƛƭƛǘŞ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ǇŜƴǘŜ ғ м ƛƴŘƛǉǳŜ 

une sous-estimation systématique par la drague commerciale. Cette approche permet ainsi 

ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ǳƴ éventuel facteur de correction applicable à la drague commerciale si celle-ci 

devait être utilisée pour une estimation rapide du stock. 
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5. Conclusion méthodologique 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀǇǇǊƻŎƘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ς test KS pour les distributions, Mannς

Whitney ou GLM pour les densités, modèle logistique pour la sélectivité et régression SMA 

pour la pêchabilité ς constitue un cadre robuste et adapté à la comparaison de deux engins 

dont les prélèvements ne sont pas strictement simultanés. Ce dispositif méthodologique 

permet de conclure de manière fiable sur la sélectivité, la capturabilité relative et la pertinence 

ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŘǊŀƎǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Řǳ ǎǘƻŎƪ Ŝǘ ŘŜ ǎǳivi scientifique. 

G. INVENTAIRE DU BENTHOS ASSOCIE AUX TRAITS DE 

DRAGUE 

1. Paramètres faunistiques ɀ analyses de diversité 

En complément des analyses quantitatives menées sur les bivalves ciblés, un inventaire 

des taxons non ciblés (échinodermes, crustacés, cnidaires, polychètes tubicoles, autres 

mollusques, bryozoaires, etc.) a été réalisé pour chaque trait. Les organismes ont été identifiés 

ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ Ŧƛƴ ǇƻǎǎƛōƭŜ όƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ƎŜƴǊŜ ƻǳ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘŀȄƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴǎΣ 

au groupe fonctionnel lƻǊǎǉŜǳ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ). Leur présence a été 

consignée sur les fiches pontΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ Ŝǎtimation ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ όǇǊŞǎŜƴŎŜ 

fréquente/rare/abondante) ou lorsque le volume capturé le permettait un comptage du 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ ŜǎǇŝŎŜ. !ƛƴǎƛΣ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ { όƻǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎύ Ŝǎǘ 

définie pour chaque trait ainsi que lΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜ. 

Cet inventaire offre un aperçu de la structure écologique du benthos infralittoral 

meuble, permettant notamment : 

- 5ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ les espèces accompagnatrices typiques des zones à amandes ; 

- De caractériser les types de substrats dragués (certaines espèces jouant le rôle 

ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊs de substrat) ; 

- 5ΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ 

spatiales de densité des bivalves. 

Bien que les données de benthos soient utilisées ici à titre qualitatif, elles apportent 

un éclairage écologique essentiel au diagnostic global du gisement. Elles pourront également 
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servir de base à des analyses futures plus détaillées (diversité spécifique, structure 

fonctionnelle, relations benthos-substrat). 

A partir de ces données, la densité (ou abondance relative) de chaque espèce a été 

estimée pour une surface standardisée de 1 m² (ind./m²), puis standardisée à un trait de 

référence de 370 m. 

Les résultats sont consignés sous forme de matrices « espèces-traits » sous un tableur 

9ȄŎŜƭΦ !Ŧƛƴ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ trait en prenant en compte 

ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ 

ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ {Ƙŀƴƴƻƴ IΩ sera calculé. /Ŝǘ ƛƴŘƛŎŜ ŎƻƳōƛƴŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ Ainsi, une communauté dominée par une seule espèce 

ŀǳǊŀ ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ƳƻƛƴŘǊŜ ǉǳΩǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ Řƻƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ Ŏƻ-dominantes. 

[ŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ǾŀǊƛŜ ŘŜ л όǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ƻǳ ōƛŜƴ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǉǳƛ ŘƻƳƛƴŜ ǘǊŝǎ 

largement toutes les autres) à log S (lorsque toutes les espèces ont une ƳşƳŜ ŀōƻƴŘŀƴŎŜύΦ IΩ 

est calculé en log de base 2 pour permettre une interprétation au sens de la DCE. 

IΩ Ґ В ὖὭ ὒέὫς ὖὭ 

Où : 

S = Richesse spécifique totale 

i = une espèce de la station 

Pi = abondance proportionnelle ou pourcentage d'importance de l'espèce : Pi = ni/N ; ƻǴ ƴƛ Ŝǎǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƛ Ŝǘ b Ŝǎǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǘƻǘŀƭŜ όƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǘƻǳǘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎύΦ 

 

Puis, afin de mesurer la répartition des individus au sein des espèces et pour nuancer 

ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇŀǊ IΩΣ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜΣ ƭΩƛƴŘƛŎŜ 

ŘΩŞǉǳƛǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ tƛŞƭƻǳ όƻǳ 9ǾŜƴƴŜǎǎύ WΩ Ŝǎǘ ŎŀƭŎǳƭŞ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎΦ {ŀ ǾŀƭŜǳǊ Ǿarie de 0 

όŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜύ Ł м όŞǉǳƛǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎύ. Il renseigne donc la structure 

ƛƴǘŜǊƴŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞΣ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ł IΩ. Ce qui signifie que plus les sites ont une 

ŦŀǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ όIΩ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ рύΣ Ƴƻƛƴǎ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘƻƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ǘŀȄƻƴ όWΩ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ мύ Ŝǘ 

inversement. 

ὐ  
Ὄ

Ὄᴂάὥὼ
 

Où : 

IΩҐ LƴŘƛŎŜ ŘŜ {Ƙŀƴƴƻƴ Ґ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

IΩƳŀȄ Ґ ƭƻƎ w¢ όƻǳ w¢ Ґ ƴƻƳōǊŜ ǘƻǘŀƭ ŘŜ ǘŀȄƻƴύ Ґ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƳŀȄƛƳŀƭŜ 
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2. Paramètres faunistiques ɀ analyses de la structure 

spatiale et des assemblages benthiques 

Pour compléter ce travail, une analyse de la structure spatiale des communautés 

benthiques a été réalisée ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ les sous-unités écologiques ; les gradients spatiaux ; 

les variations liées à ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ (initiale vs étendue), ou à ƭΩŜƴƎƛƴ όŘǊŀƎǳŜ Ł ŀƳŀƴŘŜs vs 

drague à petits bivalves). [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ǎƛ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ōŜƴǘƘƛǉǳŜ Ŝǎǘ 

homogène ou si elle se structure en ensembles distincts liés aux conditions 

environnementales (nature du sédiment, hydrodynamisme ...). 

La répartition spatiale des espèces est étudiée selon des méthodes statistiques 

ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ ƳǳƭǘƛǾŀǊƛŞŜǎ ŘŜ ǎƛƳƛƭŀǊƛǘŞs entre les stations (dendrogramme ; Clarke et Warwick, 

нллм Τ [ŜƎŜƴŘǊŜ Ŝǘ [ŜƎŜƴŘǊŜΣ нлмнύΦ [Ŝ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘŜ .Ǌŀȅπ/ǳǊǘƛǎ ό.Ǌŀȅ Ŝǘ /ǳǊǘƛǎΣ мфртύ Ŝǎǘ 

utilisé pour mesurer la similarité entre les traits. 

La matrice de similarités (MDS) obtenue est représentée sous la forme de 

dendrogrammes établis par la technique du regroupement moyen. Cet algorithme identifie 

ŘΩŀōƻǊŘ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ Ǉǳƛǎ ƭŜǎ ǘǊŀƛǘŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ Řƻƴǘ ƛƭ 

recherche la station la plus proche et ainsi de suite jusqu'à ce qu'il n'y ait plus que deux 

groupes.  

La procédure SIMPER est ensuite utilisée pour calculer la contribution des espèces à la 

similarité moyenne (Bray-/ǳǊǘƛǎύ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜΦ Elle ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

déterminantes dans la structuration des assemblages. 

Les représentations cartographiques ont été réalisées sous QGIS et les analyses 

statistiques sous Primer V6 et RStudio. 
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III.  RESULTATS 

A. DENSITE ET REPARTITION SPATIALE DES AMANDES DE 

MER 

La zone prospectée en 2025 couvrait 748,7 km², soit 218 MN² (1 MN² = 3,43 km² = 343 

ha). Chaque trait de drague a été standardisé sur une longueur de 370 m, ce qui correspond, 

ŀǾŜŎ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘǊŀƎǳŜ Ł ǇŜǘƛǘǎ ōƛǾŀƭǾŜǎΣ Ł ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞŜ ŘŜ оппΣм Ƴч ǇŀǊ 

trait.  

Au total, les 218 traits réalisés représentent une surface draguée cumulée de 

75 014 m², soit 7,5 ha. 

[Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞŜ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ 

mer (Glycymeris glycymerisύ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ǇǊƻǎǇŜŎǘŞΦ !ǳ ǘƻǘŀƭΣ со уун ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ 

ont été collectés, dont 39 347 mesurés et 24 535 comptés. Les densités présentent toutefois 

une forte hétérogénéité spatiale, avec des zones de concentration marquée et des secteurs 

faiblement productifs, reflétant une distribution agrégée typique des bivalves benthiques.  

Sur les 218 traits dragués, 185 contiennent des amandes tandis que 33 en sont 

dépourvus (Figure 13). Après standardisation et prise en compte du sousȤéchantillonnage, 35 

traits présentent plus de 1 000 individus, avec un maximum de 5 639 amandes sur le trait 

n°67, situé dans la zone initiale. 

Un noyau de forte abondance se distingue dans la partie centreȤouest de la zone, soit 

dans les eaux territoriales des Hauts-de-France, en continuité directe avec le gisement 

normand (Figure 14). Ce secteur apparaît comme particulièrement productif. La couverture 

homogène de la zone dΩŞtude permet également de mettre en évidence des gradients nets 

de densité au sein du gisement.  

Enfin, des captures significatives ont été enregistrées dans la zone étendue, au-delà 

des 12 milles nautiques, confirmant la pertinence de son intégration au protocole de suivi 

2025 et permettant de mieux déƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ réelle du gisement ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ 

mer. 
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Figure 13 : Répartition du nombre ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǊ ǇŀǊ trait dragué de 370 m, au large de la baie de Somme, été 2025. 
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Figure 14 : Abondance ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǊ (Glycymeris glycymeris) par trait  de 370 m. Les cercles proportionnels indiquent les quantités observées à chaque trait, été 2025.
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B. STRUCTURE DEMOGRAPHIQUE DE LA POPULATION ET 

ZONATION DES AMANDES DE MER 

1. Structure en taille de la population  

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǊ όGlycymeris glycymeris) échantillonnée en été 2025 

présente une structure de ǘŀƛƭƭŜ ƳǳƭǘƛƳƻŘŀƭŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ 32 

et 47 mm (Figure 15). La taille minimale autorisée de capture (TMAC), fixée à 40 mm, permet 

ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ όҗ пл ƳƳύ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ όғ пл ƳƳύ, 

majoritaires dans le suivi. Cette forte proportion de classes subȤadultes traduit un stock en 

phase de renouvellement, caractéristique dΩune population dynamique. 

 

 

Figure 15 Υ {ǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǊΣ ŀǳ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜ {ƻƳƳŜΣ Ŝƴ ŞǘŞ 
нлнрΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŜǳƛƭ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀōƛƭƛǘŞ ό¢a!/ п ŎƳύΣ ŜȄǇǊƛƳŞŜ Ŝƴ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ό҈ύΦ 

2. Identification des cohortes  

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ détaillée de la distribution des tailles (Figure 16) met en évidence sept 

cohortes distinctes ό/м Ł /тύΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŃƎŜs successifs. La courbe 

ŎǳƳǳƭŀǘƛǾŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƎǊŀƳƳŜ confirme une progression régulière des effectifs, et les 

limites entre cohortes soulignent une structuration nette de la population. 

Les cohortes identifiées sont les suivantes : 

- C1 ς la plus âgée : centrée sur 62 ± 1,1 mm, représentant 0,04 % de la population. 

- C2 : centrée sur 55,6 ± 1,8 mm, représentant 0,71 % de la population. 

- C3 : centrée sur 47,9 ± 3,5 mm, représentant 26,06 % de la population. 
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- C4 ς la plus importante : centrée sur 39,9 ± 3,4 mm, représentant 47,52 % de la 

population. 

- C5 : centrée sur 32,1 ± 2,4 mm, représentant 24,43 % de la population. 

- C6 : centrée sur 25,4 ± 1,9 mm, représentant 0,95 % de la population. 

- C7 ς la plus jeune : centrée sur 20,5 ± 1,6 mm, représentant 0,30 % de la population. 

 

/ŜǘǘŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎƻƘƻǊǘŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ 

gisement, ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘΩŃƎŜΣ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ de population 

active. Elle suggère également une possible connectivité larvaire avec les gisements voisins, 

notamment ceux de Normandie. La ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǎƛƳǳƭǘŀƴŞŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŃƎŞǎ indique 

un renouvellement probable du stock exploitable à moyen terme, en fonction de la 

croissance des cohortes sub-adultes. 
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Figure 16 : Répartition ŘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘΩŀƳŀƴŘŜǎ ŘŜ ƳŜǊ όb Ґ оф оппύ Ŝǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƘƻǊǘŜǎ ό/м ς la plus âgée ; C7 ς la plus jeune) selon les classes de 
taille (mm). Histogramme, courbe cumulative (rouge) et délimitation des groupes (lignes noires).
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3. Zonation démographique et répartition spatiale des 

amandes de mer selon la TMAC 

La distribution spatiale des amandes de mer selon la taille minimale autorisée de 

capture (TMAC = 40 mm) révèle une organisation structurée du gisement (Figure 17).  

[Ŝǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ όҗ пл ƳƳύΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŝƴ ǾŜǊǘ foncé, sont majoritairement 

concentrés dans la partie centre-ouest et dans la zone étendue de la zone de prélèvement, en 

continuité directe avec le gisement normand et au-delà des 12 milles nautiques. Ces secteurs 

correspondent également aux zones de plus fortes densités, suggérant une corrélation entre 

abondance et maturité démographique. 

" ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ όғ пл ƳƳύΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Ŝƴ vert clair, sont 

Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƎƛǎŜƳŜƴǘΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƴƻǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

secteurs périphériques et sur la zone la plus proche de la côte. Cette répartition traduit une 

zonation démographique marquée, avec : 

- Un noyau central dominé par des individus de grande taille ; 

- Des zones périphériques où les petites tailles sont plus fréquentes ; 

- Une zone de transition progressive entre ces deux ensembles. 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŞǘŜƴŘǳŜ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ǎƻƴ 

intégration au protocole de suivi. Cette organisation spatiale des tailles, couplée à 

ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƘƻǊǘŜǎΣ met en évidence une dynamique de renouvellement du stock et 

une connectivité potentielle entre les sous-ensembles du gisement. 
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Figure 17 : Distribution spatiale des amandes de mer ǎŜƭƻƴ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ǇŀǊ ǘǊŀƛǘ Ŝǘ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜ ŘŜ ŎŀǇǘǳǊŜ ό¢a!/ Ґ п ŎƳύ, été 2025. 






























































































































